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Au Québec, comme dans de nombreux pays, la Grande-Bretagne ou la France

par exemple, ou plus ports de nous en Amerique da Nord, le Canada et les Etats-

this, les mitres et les formateurs de maitres, non seulement nais

particulierement en ce qui concerne l'enseignement-apprentissage de la langue

commune, sont confront& A une nouvelle problematique appelee A interroger nos

pratiques et les cadres theoriques qui les sous-tendent: la grande proportion

d'éleves allophones integres A des classes de langue maternelle et pour

lesquels la langue- d',nseignenent constitue, en fait, une 2e, parfois

une 3e langue.

Chez nous au Quebec, l'integration des allophones A l'école frangaise est

tres recente. En fait, elle date d'a peine treize ans, puisque la legislation

linguistique qui oblige les allophones A frequenter frangaise date

de 1977 avec l'adoption de la Charte de la langue francaise (loi 101). C'est

donc dire que le naitres en poste dans les écoles et les formateurs de

maitres - dont je suis - conmencent A peine A saisir l'ampleur de cette

problematique.

Chez nous aussi, l'enseignement du 2rangais se situe dans une

problematique plus vaste que, pour etre bref, je caractériserai par quelques
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traits: la pression demographique, dconomique et culturelle de l'anglais. Les

jeunes allophones qui fréquentent l'dcole, comma leurs parents d'ailleurs, sont

souvent amends A s'en remettre A l'anglais come langue commune qui reprdsente

leurs yeux, la langue de la mobilitd sociale, A telle enseigne que le

francais ne constituerait plus pour eux que La lancue scolaire, de telle sorte

que les organismes scolaires, les dcoles et parfois mem les associations

d'éleves en sont venus A se doter de politiques linguistiques régissant l'usage

du frartgais en classe et en cour de recreation.

L'objet de mon exposé - l'enseignement du frangais A des clienteles

allophones: aspects discursifs de la langue ecrite se situe donc A la fois

dans ce contexte plus large - mais aussi dans une recherche plus large-

saventionnee par le fonds FCAR du gouverrement du Quebec - que je merle en

collaboration avec deux collegues de la Faculte, Mbes Marcienne Ldvesque et

Marie-Christine Paret.

Mon exposd comprendra trois parties:

- dans un premier temps, je prdsenterai les objectifs gdndraux de la

recherche, son articulation en trois volets (psychopddagogique, linguistique

et di.scursif) et sa mdthodologie;

- dans un second temps, je prdsenterai le site de la recherche et le type de

donndes sur lequel reposers mon exposé;

enfin, dans un troisieme temps, je prdsenterai les dldments discursifs

enseignds en classe et apporterai les premiers dldments de rdponse aux deux
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gpestions gue je me posais en entreprenant cette recherche: quels sont les

elements discursifs que les maitres enseignent en classe pluriethnique et

dans gnelle mesure prennent-ilth en compte les differences individuelles

liees A l'origine ethnique de leurs élèves?

ler point: Les obiectifs et la methodoloqie de la recherche

A long terme, ce gue nous appelons la phase II, nous voulions définir un

modèle d'intervention en classe pauriethnique pour proposer aux maitres, en

formation initiale et continue, des strategies d'enseignement-apprentissage du

francais prenant en compte l'heterogenite et la diversité culturelles des

éleves.

Pour y arriver, nous avons planifie le phase I, celle dans laquelle

s'inscrit l'exposé d'aujourd'hui et qui visait A définir les composantes de

l'enseignement-apprentissage du frangais en classe pluriethnique, Pour le

faire, nous ilous sommes centres sur les facteurs en interaction dans la classe,

A la fois du cate de l'enseignement-les maitres et de l'apprentissagE-les

élevea, prenant en consideration non seulement les caracteristiques des

enseignants et leur style d'enseignement, mais aussi les interactions verbales

en sale de classe, les contenus d'enseignement proposes et les productions

ecrites des élèves en ce qui concerne les composantes linguistiques,

discursives et pragmatiques du frangais.
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La recherche oomprend donc trois volets:
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un volet psychopedagogique qui s'interesse A la gestion de la classe;

un volet linguistique qui s'interesse aux contenus linguistiques (morpho-

syntaxe et orthographe);

un volet discursif et pragmatique qui nous concerne principalement

aujourd'hui.

Les donne-es recueillies sont de quatre ordres:

1- entrevues avec les maitres pour connaitre leur cheminement professionnel

et en ce qui nous concerne, determiner le moment oa seront faits les

enregistrements video A partir de leur planification de classe;

2- enregistrements video d'unites d'enseignement - en ce qui nous concerne,

de l'enseignement de différents types de discours;

3- planification de cours, manuels utilises et documents produits par le

maitre: cette partie des données n'a pas encore éte analysee;

4- productions &rites des élèves et annotations des maitres.

Cette recherche descriptive, essentiellement bAstee sur l'observation

naturelle en salle de ciasse visait donc A répondre A deux questions

fondamentales, intimement imhriquees, pensions-nous, éta7t donne les sites oik

1

nous operons et que je présenterai A l'instant dans la 2e partie:
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- quels sont les contenus d'enseignement que les mitres présentent aux

éleves?

- dans quelle mesure prennent-ils en compte les differences individuelles

lides A l'origine ethnique des élèves?

2e point: Site de la recherche et donne-es d'analyse

La recherche s'est déroulde dans une commission scolaire de l'ile de

Montreal particulièrement caracterisee par une forte concentration d'élèves

originaires des communautes culturelles. Je vous donne les chiffres concernant

les quatre classes oh les donnees ont éte recueillies:

2e secondaire, 17 élèves sur 29 provenant des communautes culturelles, soit

59 % contre 41 % d'éleves de vieille souche;

3e secondaire, 9 éleves sur 13, soit 69 % contre 31 % d'élèves de vieille

souche;

4e secondaire, 16 élèves sur 25, soit 64 % contre 36 % .d'élèves de vieille

souche;

5e seuondaire, 15 élèves sur 24, soit 63 % contre 37 % d'élèves de vieille

souche.
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Pour l'enseMble des élèves, cela représente une moyenne de 64 % contre

36 % d'éleves de vieille souche. On peut done conclure que le site choisi

correspondait bien A l'objectif de la recherche Puisque nous voulions observer

les composantes de l'enseignement-apprentissage du francais dans des classes A

forte concentration pluriethnique.

L'observation en salle de classe s'est faite durant l'annee scolaire

1988-1989. Au debut de l'annee, nous avons rencontre les enseignants gui ont

accepté de travailler avec nous: nous avons pu compter sur la collaboration de

gpatre ensei§hants: deux enseignantes (2e et 3e secondaires) et deux

enseignants (4e et 5e secondaires). Apt-6s avoir examine avec eux leur

planification, nous avons convenu du moment des enregistrements et des contenus

gpi nous interessaient.

Pour les contenus linguistiques (morpho-syntaxe et orthographe) et

discursifs, les maments pouvaient 6tre différents. Par accord avec l'une des

chercheurs, les enregistrements video concernant le volet psychopedagogique

recouperaienc en guelgue sorte ceux des deux autres volets. Les

enregistrements eurent lieu A deux reprises: A l'automne 1988, et A l'hiver

1989. Ils ont ete realises par des étudiantes qui faisaient leur maitrise ou

leur ciatorat dans le cadre de notre recherche et les documents produits par

les mitres de mfte gue les travaux des élèves ont ete recueillis par elles. A

côtd des enregistrements eux-memes, deu documents des maitres et des copies des

Alèves, les étudiantes ont aussi note les événements de la classe: travaux

proposes, interventions du maitre, comportement des éleves. e dirais qu'il

s'agissait d'observation spontanée, sans reference 1 aucun cadre theorique

formel.
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Les enregistrements video de meme que les copies annotees par les maitres

qui constituent nos données d'observation ont éte analyses sous ma supervision

par une étudiante A la maitrise qui avait suivi mon seminaire sur l'analyse de

discours et par un étudiant au doctorat qui travaille sur les concepts de

cohesion et de coherence. On peut dire que ces analyses se sont donc faites

avec la connaissance de cadres theoriques precis.

La presentation d'aujourd'hui portera sur les enseignements suivants:

en 2e secondaire, la production d'un récit;

en 3e secondaire, la production d'un conte;

en 4e secondaire, la production d'une lettre d'opinion;

en 5e secondaire, la production d'un texte critigue.

Pour chacune des guatre classes et chacun des quatre discours, nous

disposons aussi d'un texte des élèves annote par le maitre.

Ces deux types de donnees, enregistrements video et copdes annotees par

le maitre constitueront donc la base de nos analyses. Seront étudiees

ulterieurement, les manuels utilises Far les maitres de mane que leur

planification el; leur materiel didactique personnel.

3e point: Les elements discursifs enseignés
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Pour chacune des quatre annees et chacun des quatre discours, la

presentation se fera en deux temps: elements enseignés et annotations

correspondantes.

a) elements enseignés

En 2e secondaire, pour faire composer un récit aux élèves, l'enseignante

a d'abord propose la lecture de ce qu'elle appelle un court roman d'aventure,

précédee de flaudition d'un rdcit d'aventure. L'unite d'enseignement comprend

donc trois phases: ecoute d'un recit enregistre, lecture d'un recit et

production d'uA recit.

Pour l'écoute du rdcit, deux séri...3 d'élements sont proposes aux élèves:

l'étude des personnages centree sur la distinction entre personnages principaux

et secondaires ainsi que la notion de hems. Les personnages sont présentes

comae support de l'action. La superstructure est propos& ensuite aux élèves

saus la fonne de deux schemas:

introduction, dévelop5ement, conclusion;

l'introduction presentant les circonstances de temps et de lieu; le

développement indiquant la situation initiale, l'evenement perturbateur,

les péripeties et la situation finale.
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Vest grosso modo le schema de Larivaille, celui que propose (aans

reference A la source) le programme et les principaux manuels en usage dans les

écoles.

La pratique d'ecoute consiste A éconter un recit enregistre -ampute de sa

fin- et A "devjner", come dit l'enseignante, "la conclusion".

La pratique de lecture constitue la parfaite replication de la pratique

d'écoute. L'enseignante rappelle "les quatre phases du recit d'aventure" (le

schema de Larivaille), fait lire le recit aux éleves et demande d'identifier

"l'introduction" (les circonstances de temps et de lieu), les "quatre phases du

recit" et les différents personnages. Sans insister, elle fait decouvrir la

presence du narrateur qui raconte l'histoire.

La pratique d'ecriture consiste A produire un recit d'aventure illustr6-

sorte de bande dessinee. Les elements proposes sont les memes que ceux des

deux lecons precedentes et pour emprunter les termes de l'enseignante:

- l'introduction (les circonstances de temps et de lieu);

- les phases du recit;

- la conclusion.

Pour la premiere fois, elle insiste sur le caractere des personnages et

propose aux élèves de porter attention aux adjectifs, aux adverbes, A la

ponctuation et seul aspect de la coherence, A la concordance des temps.

1 0
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Aucune attention particulière n'est port& aux contenus culturels ni aux

differences culturelles des élèves. Le recit est présente comme un discours

homogène et pour employer la terminologie de Jean-Michel Adam, seules les

sequences narratives semb-ent -prises en compte.

,.

En 3e secondaire, pour faire comparer un conte aux élèves, l'enseignante

procede sensiblement de la mane fagon: deux differences majeures marquent son

enseignement. D'une part, elle omet la pratique d'Acoute, mais propose

plusieurs pratiques de lecture. D'autre part, elle fait pratiquer le schema

narratif, enrichissant ce dernier de la notion d'allids et d'ennemis (il s'agit

de l'adaptation des categories actantielles de Greimas telle que present.ie dans

le programme et les manuels en usage dans les classes) et insiste sur la notion

de merveilleux -propre au conte.

Elle fait lire "Le Merle blanc" aux élèves zt travaille avec- eux la

superstructure du conte. Elle insiste sur les notions de héros, d'onposants et

d'adjuvants et explique les notions de mission et d'obstacles. Elle fait aussi

remarquer aux élèves l'aspect merveilleux du conte.

En devoir, les élèves doivent lire un conte dans le manuel et en produire

le schema narratif.

A partir d'un conte intitule "Le loup-garou", l'enseignante fait

travailler la concordance des temps dans le recit.

1 1
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Pour aider les dleves a produire leur conte, l'enseignante leur distribue

une grille oa sont présentees les entrees suivantes: le titre, le hdros, la

mission, les obstacles, ler.; allies, les opposants et l'introduction du

merveilleux (fantastique ou magique). Les dleves travaillent d'abord A

l'elaboration du schema narratif et dans la grille d'dvaluation formative dont

ils se serviront pour construire le conte, outre les elements superstructurels

sont aussi pris en compte l'utilisation du temps des verbes et la distinction

entre styles direct et indirect. Deux cours sont consacrds A la prevision des

elements du schema narratif: si l'on exclut la notion de merveilleux, come en

secondaire l'essentiel porte sur la logique des actions.

Au niveau des '.ontenus culturels, l'enseignante met en garde les dleves

contre l'utilisation de personnages come le bandit ou d'objets modernes come

le revolver, mais re se réfère jamais aux traditions culturelles de ses éleves

allophones ni n'invite les dleves des communautds culturelles A s'y référer

pour produire leur conte. Plus complexe qu'en 2e secondaire, le conte est

présentd avec ses sequences dialogiques, mais peo d'insistance est accordde A

ses dimensions sdmantiques et axiologiques. Pour l'essential, il se rdsume A

sa dimension narrative.

En 4e secondaire, pour faire composer une lettre d'opinion aux dleves le

maitre procede en deux temps: il dtudie d'abord les caracteristiqpes de la

lettre d'opinion en se rdfdrant au manuel dont disposent les dleves et les

invite ensuite A dcrire eix-alemes une lettre d'opinion suz un événement -elid

A l'actualitd.

1 2
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La lettre d'opinion est prdsentde en rdfdrence A deux cadres d'analyse.

D'une part, c'est une lettre et elle a les caracteristiques d'une lettre: elle

est signee, elle est datee, elle s'adresse A quelqu'un, elle rdpond a un

événement anterieur, elle comprend des formules stereotypees; on peut dire

qu'elle se refere A un genre canonigpe.

D'autre part, elle est une forme de discours argumentatif. Le maitre

fait ddcouvrir aux dleves la nature de l'argument, le nombre, la force et

l'ordie des arguments dans la lettre d'opinion. Pour leur faire comprendre ce

type de lettre, ii explique aux dleves la difference entre la lettre gu'il

appelle expressive et la lettre incitative. Ii demande ensuite aux dleves

d'ecrire une lettre d'opinion sur "la violence A l'école".

Au niveau du discours, le maitre insiste donc sur les sequences

incitatives ou argumentatives, la Zsztinction qu'il fait avec la lettre

expressive permettant de conclure ici A l'equivalence des deux termes. Le

genre de la lettre l'amene A tenir compte des dimensions pragmatiques et il

insiste bien sur ce que l'on pourrait appeler la situation de communication,

invitant les dleves A tenir compte du rdcepteur de la lettre. Le sujet meme

qu'il leur pmpose: "la violence A l'école" nous permet de conclure qu'il

tient aussi cmpte de leur position d'dmetteur et il n'est pas exagérd

d'inférer qu'il n'ignore pas qu'une des sources vraisemblables de violence A

l'école est le regroupement des dleves selon les communautes culturelles. Des

quatre enseignants gpe nous avons observes, c'est celui qpi s'est le plus

rdfdré A la situation reelle gpe vivent les éleves des ...0mmunautes culturelles

rdcole.

1 3
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En 5e secondaire, le maitre fait composer aux élèves un texte critique.

rattache ce type de discours A la lettre d'opinion et au discours

argvnentatif, plutot, par exemple, qu'au texte analytique ou explicatif. La

pratkpe de production est prec6dee de trois legons sur le texte critique.

Ii présente d'abord la superstructure du text. critique en un schema

trois temps.: introduction, developpement, conclusion. L'introduction consiste

presenter le sujet; le développement, A le résumer et A exprimer son opinion;

la conclusion, A dlargir le sujet du discours.

Ii étudie ensuite les différents types d'argument et mentionne l'interêt

de l'usage des marqueurs de relation. Enfin, rattachant l'editorial au

discours informatif - "qui informe sur un événement" il présente le texte

critique come permettant de donner son opinion sur un sujet ou un événement.

En devoir, les élèves ont A composer un texte critique sur un film qu'ils

ont vu.

Au niveau discursif, le maitre présente le texte critique come

essentiellement compose de sequences argumentatives. Ii n'aborde pas les

seauences analytiques ou explicatives. Au niveau pragmatique, le sujet qu'il

propose permet d'inférer que seront prises en compte les differences de point

de vue lides aux differences culturelles mais on peut penser que le maitre

prefère ne pas s'y réfCrer expressement parce qu'il s'est habitué a traiter

tous ses éleves sur le mem pied.
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b) elements annotes

D'une facon generale, on peut dire que les remarques ou les elements

soulignés se réfèrent principalement A la langue: orthographes lexicale et

grarmaticale. morphologie v2rbale (temps et forme), termes incorrects, ou

impropres, syntaxe (structure de phrase).

Au niveau discursif, dans le récit annote de 2e secondaire,

l'emseignante, au niveau de la cohesion, note des emplois incorre.xs de

l'anaphore (pronoms) et des incohdrences dans la superstructure (situation

finale non résolue).

Dans le conte annote de 3e secondaire, au niveau de la cohesion,

l'enseignante note de nombreuses repetitions et des erreurs de

pronominalisations. Au niveau de la coherence, elle note des erreurs dans la

concordance des temps et des contradictions au niveau de la superstructure.

Dans la lettre annotee de 4e secondaire, le maitre note des erreurs dans

les anaphores pconominales, au niveau de la cohesion. Au niveau de la

coherence, il indique que les arguments sont mal ordonnés (faible-fort-faible)

ou que la separation des paragraphes n'est pas respectee (pdusieurs arguments

dans un name paragraphe). Parfois c'est la supersta .cture d'ensemble qui ne

fonctionne pas (sujet pose, discute, conclu).

Dans le texte critique annote de 5e secondaire, au niveaa de la cohesion,

le maitre note des répftitions, des erreurs de pronominalismtions et d'articles

15
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(confusion entre articles défini et indefini). Au niveau de la coherence, il

note des imprecisions qui ne tiennent pas compte de la situation du

destinataire (qui. n'a pas vu 1G film) et des erreurs dans la col..zordance des

temps.

En bref, . 'on peut dire que les remarques et annotations portent

principalement sur la langue: on peut inférer que c'est là surtout que les

maitres prennent en compte les differences culturelles des élèves. Au niveau

de la cohesion et de la coherence, les remarques et annotations portent

principalement sur les repetitions et les anaphores, les superstructure et la

concordance des temps. Symptomatiquement, peu de remarques et l'annetations

portent sur la macrostructure, IA oa vraiseMblablement les élèves investissent

le plus leur propre univers culturel.

Les donnees analysées sont incomplAtes, 11 reste encore A analyser les

documents utilises et produits par les maitres; il reste aussi A soumettre nos

analyses aux maitres eux-mames qui nous ont ouverts les portes de leurs

classes. DejA l'on peut dire cependant que seule une veritable approche

pragmatism du frangais - prenant en compte les competences culturelles - peut

introduire le sujet apprenant - fet-il criginaire des communautes culturelles

ou Quebecois de vieille souche - au coeur de nos pratiques d'enseignement et de

formation.
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